
*m. ^ t^^m^^^ ^^^■■■^■P"*" P MlPf»' « »ip.lWJ,P-y..f-' 

*ONT>fc EN 1*V3 

r 

IL FAUT 
knock - outer = 
==Ia 

Le deuxième round va commencer 
pour le championnat municipal. 

Il faut knock-outer la réaction avec la 
maestria de notre jeune héros Carpe n- 
lier tonifiant le champion des vieilles 
méthodes : Beckett. 

C'est encore la lutte des partis d'ave- 
nrr contre les routiers des traditions pé- 
rimées qui s'engage dans le ring des 
élections communales. La victoire doit 
ippartenir à ceux qui représentent les 
générations nouvelles, l'éneigie des tra- 
vailleurs, contre ceux qui portent les 
coùieurs de la routine et la graisse des 
lutteurs amollis. 

Si on se laissait entraîner par l'ins- 
linci sportif, on dirait aux électeurs : vo- 
tez pour des ieunes, pour des actifs, 
pour les candidats ardents, disposés à 
faire des choses hardies et utiles, même 
si elles ne cadrent pas avec les idées 
communément acceptées... 

Mais le sens politique n'est pas si éloi- 
gné du sens des sports. 

Ces jeunes, ces actifs de la vie sociale 
oè sont les hommes des partis sincère- 
ment démocratiques. Leur idéal n'est 
l>as atteint et ils cherchent, d.ins une 
constante évolution du milieu public, le 
moyen le l'at eindre..CVsf.,avec eux que 
^e poursuit le mouvement des idées et 
îles faits nécessaire à l'amélioration du 
sort humain. 

Au contraire les partisans du «ïstatu 
I'UO», les réactionnaires. *nt les amis 
de l'inaction.   Is ont atteint c maximum 
0 aise et de résultats pour -ux et leurs 
pareils, La vie est chère, mais qu'im- 
porte ! puisqu'ils en vivent plus riche- 
ment. Les quartiers ouvriers sont insa- 
lubres : ça n'a pas d'importance puis- 
qu'ils ont de-bonnes demeures. Les rues 
sont ijrribbîes : ceci ne touche pas les 
citoyens qui roulent en auto. 

Entre les candidats du bien-être pour 
le petit nombre, et les candidate de l'ac- 
tion pour les transformations profitables 
a la majorité,  les électeurs n'hésiteront 
^ias. i 

U devoir du Nord 
A Lille, les électeurs donneront leur 

■référence aux socialistes panse que, 
ians la capitale du Nord, plus qu'ail- 

leurs, il est nécessaire d'apporter une 
profonde réforme à l'administration de 
!a cité. A Croix, à Lambersart, à Lqos, 
ï Annappes, etc., ils rempliront le môme 
devoir. 

A Armenlières, la liste du bloc socia- 
liste-républicain doit rallier, sans hési- 
tation, tous les suffi âges. Ce serait une 
trahison de la part des républicains que J 
de laisser la mairie revenir aux réac- 
tionnaires, après de si longues années 
d'affranchissement. 

A Dechy. la liste du bloc doit renfor- 
cer, par sa victoire, la situation des ex- 
cellents démocrates qui ont compris que 
l'union à gauche était plus que jamais 
indispensable. 

A Valenciennes, ce centre d'une admi- 
rable région vraiment républicaine, les 
sept candidats socialistes passeront haut 
la main, et tous les hommes de progrès 

ft'ie. sur leurs noms estimés, 
une manifestation de protestation contre 
les mœurs politiques des radicaux a 
l'eau de rose. 

A Anzin, le vif succès de notre ami 
Thiétard et de six camarades doit être 
complété par l'élection du reste de la 
liste socialiste; ce sera pour la popula- 
tion le meilleur moyen de marquer sa 
reconnaissante sympathie aux services 
rendus a tous par le maire Thiétard du- 
rant l'épreuve cruelle de l'occupation. 

De même, dans toutes les cbmmunes, 
il faudra porter tous les suffrages sur la 
liste anti-réactionnaire, parce que le 
danger est reparu à droite, d'autant plus 
perfide qu'il e^t plus dissimulé. 

En avant, le Pas de-Caiaîs î 
Dans le Pas-de-Calais, le souvenir des 

retentissantes victoires des élections lé- 
gislatives et municipales est trop vif en- 
tiore pour ne pas inspirer une extrême 
ardeur à tous nos amis. 

Voyez ce pauvre M. Lefebvre du Prey 
dégringolé de son siège à Saint-Omer ! 
ijue ce spectacle vous donne du cœur 
iU ventre ! Les socialistes s'installent de- 
main soir, peur la première fois, dans 
1 Hôtel de Ville des sacristains do la ca- 
thédrale. 

A Calonne-Ricouart. la liste sociabsle 
doit, toute inspirée des saines leçons 
coopératives de notre ami César Ber- 
nard, entrer avec lui à la mairie pour y 
faire de la trbnne besogne contre la vie 
chère. 

A Lillers, encore un succès socialiste 
an perspective et un gros succès dans 
cette ville enfin ouverte aux idées d'a- 
vant, P ai de I 

A Auchv-lez-Hesdin à Verquin, à 
Marles-les-Mines, le ballottage nette- 
ment en faveur de nos camarades sera, 
demain soir, l'occasion d'un triomphe 
socialiste. 

Partout, dans les quelques communes 
indécises, se complétera la défaite des 
réactionnaires. 

Et ainsi nous aurons préparé, dans la 
région du Nord, l'avènement des métho- 
des ordonnées et réalisatrice» de la dé- 
mocratie. Dans la France, surprise par 
la vague passagère cte peur conserva- 
trice, nos -oncitoyens donneront l'exern 
pie salutaire de là fidélité à la vraie Ré- 
pmbliuu'* ' 

Alex WILL. 

LES DEBUTS 
NOUVELLE CHAMBRE 

■ *■»        « 

Elle est convoquée Lundi 
Paris, 6 décembre. — Lundi prochain 8 dé- 

cembre, la Chambre issue des élections du J6 
novembre dernier, entrera en fonctions pour 
quatre ans et demi, c'est-à-dire pour une pé- 
riode allant jusqu'au 31 mai 1924.. Un décret l'a 
convoquée en session extraordinaire ainsi que le 
Sénat, parce que la session ordinaire de 1919 a 
été close par décret. Elle va siéger en vertu de 
cette convocation aussi longtemps que cela sera 
nécessaire, puis elle reviendra de plein droit le 
second mardi de janvier 1920, pour tenir, en 
vertu des prescriptions consIitutionnMles. sa ses- 
sion ordinaire de  l'année, prochaine. 

LE   DOYEN   D'AGE 
Dans la session extraordinaire qui va s'ouvrir 

lundi prochain, la Chambre nouvelle sera prési- 
dée )>ar le doyen doge, assisté des six plus 
jeunes membres comme secrétaires ■ provisoires. 

Ces! M. Jules Siegfried, député de la Seioe- 
Inféricure, qui sera, comme dans te précédente 
assemblée, le président d'âge. L'honorable doyen 
qui est né le 12 lévrier 1837, et qui va bientôt 
avoir 83 ans révolus, donne l'exemple de la plus 
verte et de la plus active vieillesse. Alsacien 
d'origine, il va avoir l'heureuse et enviable mis- 
sion de saluer les 21 députés de nos deux pro- 
vinces reconquises S leur apparition dans la 
salle des séances. 

Les deux membres ies plus âgés qui venaient 
après M. Siegfried ians l'ancienne Chambre, 
n'ont pas été réélus. Ce sont .MM. Piou et le 
général Pédoya. 

La Chambre nouvelle ne parait pas avoir de 
nouveaux membres susceptibles de faire fonc- 
tions de président d'âge en cas d'empêchement 
du doyen. C'est encore aux députés sortants 
réélus   fjii'il   Faudrait  taire   appel. 

Le plus âgé après M. Siegfried. est M. René 
nrice, députe d'I* e et-\ ilaine, né te 23 juin 183:» 
<' »n saii que M. H"»ê Brice est le beau-père de 
M. Paul Lteschanel.  te président sortant. 

LE SECRETAIRE 
■ A l'heure où nous écrivons ces lignes, on n'est 

pas encore fixé définitivement sur lé nom 'es 
six membres les plus jaunes appelés à remplir 
ies fonctions de secrétaires provisoires. Toute- 
fois, parmi eux figureront certainement les avia- 
teur.-, lteurteaux, député de Seine-et-oise, et, 
l'onck, député des Vosges. M. Maùriès, député 
du Tarn, et notre ami Georges Richard, députa 
du Pas-de-Calais, qui tous quatre sont âgés cte 
26 ans. 

Contrairement à une usage pratiqué depuis 
longtemps, il n'y aura pas lieu d'élire un prési- 
dent d'âge jusqu'au jour de la constitution de 
la Chambre par l'élection de son bureau défi- 
nitif. •    • 

La disposition réglementaire en vertu de la- 
quelle se faisait cette nomination d un président 
provisoire a été abrogée au cours de la législa- 
tion qui vient de finir. 

C'est donc le doyen d'âge qui continuera à 
diriger ies débats dé la nouvelle assemblée pen- 
dant toute la durée de la vérification des pou- 
voirs. C'est, en effet, la première teche, et totite 
autre affaire cessante, à laquelle la Chambre de- 
vm se consacrer. """ "- ' - r*"-0* 

M. BOURGEOIS ÉLU 
MEMBRE   DE L'ACADEMIE 

DES SCIENCES MORALES et POLITIQUES 
Paris, 6 décembre. — Dans sa séance de sa- 

medi, à laquelle assistait M. Millerand, l'Acadt*- 
mie. des Sciences Morales et Politiques a procède 
au remplacement de M. Xavier Charmes, décédé 

Au premier tour de scrutin, M. Léon Bour- 
geois, ancien président du Conseil, est déclare 
élu par 32 voix contre 6 bulletins blancs sur 38 
volants. 

L'Académie accorde ensuite le prix WolowsUy 
(législation. 3.000 francs) à M. Danjon, nrofes- 
seur à la Faculté de Droit do Caen, pour son 
traité •■du droit maritime, et le pri^ Gabriel-Mr- 
nod (histoire. 3.000 francs) à M. Prantout, pro- 
fesseur à la Faculté des Lettres de Caen. 

— 

La casse 1920 appelée en février 
La classe 1918 tbérée en avril 

La classe 1920, qui est depuis longtemps re- 
censée et dont tous les hommes ont passé le 
conseil de revision, sera appelée sous les dra- 
peaux eu commencement de l'année prochaine; 
nous croyons pouvoir annoncer que la date de 
cet appel sera  fixée entre le  i5 et le 20 février. 

La classe i_,ao sera rapidement instruite, de 
telle sorte que les hommes de la classe 1918 
puissent être libérés du   i5  au  uo avril. 

LA NOTE AU GOUVERNEMENT ALLEMAND 
EST REDIGEE 

Paris, 6 décembre. — Le Conseil Suprême s'est 
réuni samedi matin au ministère des affaires 
étrangères, sous la présidence de M. Clemenceau. 
Le maréchal Foch et le maréchal Wilson n assis- 
taient pas à ia séance. M. Loucheur était présent. 
Le Conseil Suprême a adopté à l'unanimité le 
texte de la réponse à la communication faite au 
nom du Gouvernemeni Allemand par le baron 
Von Lersner, relativement à la note des puis- 
sances alliées et associées du premier novembre 
concernant la mise en vigueur du traité de paix. 

Le Conseil a pris acte des résolutions adoptées 
par le Conseil économique dans sa dernière séan- 
ce tenue à Rome. 

Parmi les questions les plus importantes envi- 
sagées figure le ravitaillement de l'Autriche et 
de l'Arménie. Des mesures immédiates ont été 
prises.. Le Conseil a examiné enfin ia question 
du paiement du droit de douanes à l'Allemagne 
à l'entrée de sa frontière terresire. Le 'Gouver- 
nemeH' Allemand désirerait qu'il soit perçu en 
or comme il est fait déjà pour le droit de douane 
à la frontière maritime. 

La solution de cette question a été remise au 
moment de la mise en vigueur du traité, les 
alliés se refusant a. donner un tel avantage In- 
compatible avec les difficultés que l'Allemagne 
soulève pour l'application du 'traité et avec les 
.mesures économiques défavorables dont elle use 
en prohibant l'importation de nombreux articles. 

le Congrès National des Mineurs 
t ENT-TRENTE-SIX SYNDICATS 

SONT    REPRESENTES 
Paris, G décembre. — Le congres extraordinaire 

de la fédération nationale du sous-sol a été ou- 
vert ce matin, salle Ega'itaire. rue de Sambre- 
ef-Meuse, sous la présidence de Gaumot, de i'Al- 
lier. 

Le Congrès qui durera deux jours doit s'occu- 
per principalement de la question des retraites 
minières.     * 

Au cours de la séance de ce matin tous les 
mandats ont été validés. Une proposition des 
mineurs du bassin de la Mure (Isère), protestant 
contre les intentions de M. Forgeot. député de 
le Marne tendant à la suppression du droit de 
grève, a été déposé sur le bureau et la séance a 
été renvoyée à cet après-midi. 

Explosion à bord d'un chatufier 
Toulon, 6 décembre. — Un des anciens chalu- 

tiers'de la guerre. In « Balsamine ». vendu à 
l'industrie privée, avait quitté Toulon hier matin 
pour La Rochelle. II'allait faire escale à Mar- 
seille pour y chnrbonner quand une explosion 
se produisit dans la chaudière. Le chef mécani- 
cien et un chauffeur furent tués. 

L'explosion causa, en outre, des dégâte maté- 
riels importants. 

La « Balsamine ». qui 'tait déjà à proximité 
de Marseille.,, fut prise h la remoroue par le 
vapeur « Biskra » qui la ramena à Toulon. 

Les victimes ont été transportées au cimetière 

U5 SCANDA 
■■  DU     ' 

f^avïtaïJIenner)t 
UN MARCHAND DE VOLAILLES, UN COM- 
MANDANT, UN SE8BIBIEB, UNE DEMI- 
MONDAINE, VENDAIENT 6.00» FRANCS 
LA TONNE DE SAINDOUX ACHETE A 
L'ETAT 3.600 FRANCS, VASTE TRAFIC 
DE RONS DU RAVITAILLEMENT    ::   ::   :: 

Paris, 6 décembre. — A la demande du minis- 
tre de l'Agriculture et du Ravitaillement, M. La- 
vayssé, chef du Service de la régression des 
fraudes à la Préfecture de police fit il y ajquel- 
que temps procéder à une enquête préalable 
pour rechercher les conditions dans lesquelles 
des quantités importantes de riz et de saindoux, 
destinées à l'agglomération parisienne, avaient 
été détournées de leur destination. Devant les 
résultats de cette première enquête, une infor- 
mation fut ouverte et confiée par le parquet à 
M. Warrain, juge d'instruction. Ce magistrat 
décerna 98 commissions rogntoires qui Turent 
exécutées par plusieurs commissaires du service 
des fraudés et des commissaires de police de 
Paris et de la banlieue. Voici queis furent les 
résultats  de   leurs  investigations   : 

Au cours des visites domiciliaires effectuées 
des documente nombreux et curieux ont ?te 
saisis et l'enquête a, dès à présent, établi que 
de nombreuses personnes n'ayant nullement 
qualité pour vendre du riz et dû saindoux, sé- 
tatent livrées à la spéculation sur des quantités 
considérables de ces denrées, les raréfiant à Pa- 
ris, réalisant rapidement de gros bénéfices et 
faisant, par contre-coup, monter les prix très 
sensiblement. 

Plusieurs millions de kilos de riz et de sain- 
doux du ravitaillement, destinés à alimenter Pa- 
ris, ont été expédiés dans les principes villes 
rhénanes,   Strasbourg,  Coblentz,   Mayence,  etc. 

Catégories de snéculateurs 
Les vendeurs n'ayant pas les frais de détail, 

ont réalisé des bénéfices énormes en vendant 
par grosses quantités, aussitôt après réception 
des marchandises, et ces denrées ayant été gra- 
vées ensuite de frais de transport et des béné- 
fices prélevés par les intermédiaires et les né- 
gociants destinataires, les agissements de ■jes 
vendeurs ont provoqué la hausse de .ces,denrées. 

D'autres de ces vendeurs sont plus coupables 
encore ; ceux-là, qui tenaient directement du 
ravitaillement ou par des intermédiaires le riz 
et le saindoux, les ont revendus et réexpédiés 
de Paris à des prix nettement spéculatifs. C'est 
ainsi que du riz payé 85 francs les cent kilos 
et qui devait être vendu par eux à Paris un 
franc le kilo a été revendu par eux en gros 150 
et 170 francs les oéht kilos. Du saindoux acheté 
3.60. qui aurait dû être vendu de 4 à 4.20 en 
détail à Paris, a été revendu en gros 600 et 635 
francs, départ Paris. 

Un des principaux inculpés est nrécisément un 
ancien fonctionnaire du Ravitaillement, le com- 
mandant Lachtvut qui grâce aux-relations qu'il 
avait conservées dans ce service se fît attribuer 
50 tonnes de lard et 80 tonnes de saindoux. Le 
lard lui était cédé à 275 frénésies cent kilos 
el revenait, après avoir pôdsér entre'fer mains 
d'une disraine de mercantis, a 600 francs. M. Lâ- 
chant a ainsi réalisé de scandaleux bénéfices. 
\jes inculpés dans cette, importante affaire de 
trafic sont au nombre d'une vingtaine. Ils vont 
comparaître devant la tOme chambre correction- 
nelle.. 

Le trafic des bons 
Mais il y a d'autres culpabilités. L'enquête a 

établi que certnins individus s'étaient livrés au 
trafic des bons provenant du ravitaillement. 
Plusieurs bénéficiaires de ces h^ns/au lieu d'a- 
cheter la marchandise, revendaient ces bons à 
des tiers, lesque'--, parfois, les reveadaient eu-i- 
mêrhes à d'autres, et ce, à des prix variant" de 
5 à 25 francs par cent kilos de marchandises 
représentées for ces bons. 

Un de ces intermédiaires, sést procuré ainsi 
25.000 francs dans le mois de mai et 60.000 fr. 
dans un autre mois 

Enfin, il est à remarquer qu'un certain nom- 
bre de ces trafiquants ne peuvent arguer de 
légitimes prévisions commerciales, car ils se 
sont improvisés du jour au lendemain commer- 
çants, ou leurs occupations n'avaient absoli- 
merit rien de commun avec la vente du riz ou 
du saindoux ; l'un d'eux avait jusqu'alors vendu 
dés volailles, un autre était serrurier, plusieurs 
représentante en vins étaient courtiers en cham- 
bre ; il y a même une demi-mondaine. 

C'est le public qui a payé 
Ces agissements ont eu la plus fâcheuse ré- 

percussion pour les denrées sur le marché de 
Parus, davril à septembre dernier, le riz et le 
saindoux du ravifai'leinent y étaient, devenus 
des plus rares. C'est plus de trois millions de 
kilos, qui, pour chacune de ces denrées, avaient 
été soustraite au  marché. 

M. Lavayssé a fait transporter les nombreux 
documents saisis au cours des percfuisiUons feu 
greffe du tribunal correctionnel, à la disposi- 
tion de M Warrain, juge d'instruction. Ce ma- 
tîistrat. a désitmé comme experte MM Truffant, 
Michel et Poirrier. 

On prévoit un grand nombre d'inculpations. 

ON GA&ÎTE TO MILLION 

due toucherez- vous ? 
630.000 francs ! 

Est-ce une nouvelle affaire TWn? 
UN GARÇON DE RECETTES DISPARAIT 

AVEC  60.000  FRANCS 

Paris, 6 décembre. —' Depuis septembre der- 
nier, France Adam, âgé de 25. ans environ, de- 
meurant dans un hôtel, 30, rue Custine. était 
employé chez M. G. Voinnot. banquier, 43. rue 
«aint-Lazare, en aualité de garçon de recettes 
Diligent et ponctuel, il 1 nnait toute satisfac- 
tion à son patron. M. G. voinnot s'absenta de 
Paris il y a une quinzaine de jours, laissant la 
direction de sa maison à son fondé de pou- 
voirs, M. Delhom, Mercredi dernier, France 
^dam fut averti qu'il aurai» S toucher le lende- 
main, à la Banque de France, un chèque de 
60.000 francs. Ce chèque lui fut remis, comme 
convenu, jeudi matin, et fut touché a la Banque 
avant midi. Deouis ce moment, on ignore ce 
qu'est devenu l'encaisseur dont on a perdu la 
trace.       . 

A la banque Voinnot, les renseignements four- 
nis sur France Adam sont bons On n'avait eu, 
jusqu'ici, qu'à se louer de ses services Mais, 
d'après les dépositions recueillies d'autre part. 
France Adam, contrairement. ô ses habitudes, 
aurait. revêtu jeudi matin un complet m*uf 
er>iffé son chape: u melon au lieu du feutre de 
travail. Dans sa chambre, on a troiré une boîte 
contenant des débris fie lettres dont les surna- 
tures et les adresses avaient été scemeusemert 
irrachées. Enfin, le g"-Çon de l'hôtel ou France, 
Adam demeurait s'est étonné. C3 matin-là de 
Imuvcr son locataire levé dès sept heures, alors 
qu il avoir r>pir>e à le réveiller les autres jours. 

Célibataire, France Adam vivait très simple- 
ment On ne hii connaissait aucune relation sus- 
pecte. 
 1  «M» 

audacieux dans une bijouterie 
Le Havre, 6 décembre. — A dix heures, rue 

de Paris dans un endroit des plus fréquentés, 
un individu a jeté un pavé enveloppé dans un 
journal dans la glnce d'une, hijouterie et à tra- 
vers le trou ainsi fait, il a volé des bijoux esti- 
més à quarante mille francs. Le malfaiteur a 
pris la fuite sans pouvoir  être rejoint. 

BENEFICE DE GUERRE OU  REVENU 
EXCEPTIONNEL     SELON     LE     CAS. 

On discute beaucoup l'application de la loi 
sur les bénéfices de guerre au lot d'un million 
gagné par une Société industrielle. Nous avons 
demandé à une personnalité des plus impor- 
tantes des contributions son opinion : 

— Le lot d'un million gagné par une Société 
industrieiie vient augmenter ies recettes de cette 
Société du million gagné. Son bilan comportera 
donc un million de plus que ses recettes nor- 
males. La Joi dit que tout bénéfice excédant les 
bénéfices constatés avant les hostilités seront 
considérés comme bénéfices de guerre. 01 cette 
Société fait de brillantes, affaires nul doute jue 
le million entre dans la partie considérée comme 
bénéfices de gwerre, c'est-à-dine excédant les 
bénéfices constatés avant les hostilités. Si, au 
contraire ses affaires étaient moins prospères 
qu'avant 1915. lé million" tout entier ou mie 
partie pourrait échapper aux bénéfices taxés, 
puisqu ils parferaient la perte ou le manque de 
bénéfice sur ce bilan. • ••  -. 

— Mais alors, si le million avait été gagné 
par un simple particulier,'il ne serait pas frappé 
à titre de bénéfice   de   guerre T 

— Assurément non, mais il serait taxé tout 
d'abord du vieil impôt sur ies bénéfices de lote- 
ries, soit 100.000 francs. Puis.-comme le bénéfi- 
ciaire aurait eu cette année-là un revenu de 
neuf cent.mille francs, revenu occasionnel, je le 
reconnais, mais revenu tout de même, car c'est 
un gain et non un héritage, il aurait à payer 
l'année suivante l'impôt sur le revenu. Or, la 
taxe de l'impôt sur le. revenu -our un revenu 
de 900.000 francs est de 30 pour cent, c'est donc 
pour le gagnant d'un lot d'un- million en 1919, 
27o.ooo francs d'impôt sur le revenu à payer 
en 1920. 

— Mais, c'est à désirer que votre numéro ne 
sorte pas  '. . , .  . 

— Attendez avant dé vous récrier : 
loo-.ooo + 27o.ooo = 370.000. Il reste encore 

G3o.ooo francs, et cela vaut la peine. Refusez si 
vous voulez ! 

63o.ooo francs. Jai réHéchf, je les accepterai, 
mais qu'on ne me dise pas que j'ai gagné un 
million.  - 

«»  

Vienne manque de tout 
M. RENNER VA  MME A PARIS 

POUR IMPLORER LE SECOURS DES ALLIES 

Paris, 6 décembre, — M. Dutasta, secrétaire 
général de la Conférence, a communiqué hier 
matin au conseil une émouvante lettre du chan- 
celier autrichien. M. Renner fait connaître que 
la  situation de  Vienne  est désespérée. 

La ration officielle de chsrhon est de trois 
kilos par semaine et par personne. En fait, elle 
ne peut jamais être distribuée à* tout le monde 
et de malheureuses femmes stationnent dans la 
neige une grande 1 >rtie -de la--auit dans l'espoir 
«juvéhtdéçu d'obtenir cette dérisoire aumône. 

.L'alimentation, est déplorable et nul ne sait 
s'il, mangera le lendemain. M. Renner demande ' 
la permission de venir à Paris implorer le se- 
cours des puissances. Le consi'1, remué par le 
ton de sa lettre, a donné immédiatement cette 
autorisation. 

Les" souffrances du peuple viennois sont en 
effet terribles, et ce peuple est puni plus sévè- 
rement, que d'autres, cent fois plus coupables. 
Les premiers à demander un peu de pitié .pour 
lui seraient certainement les Français qui pen- 
dant toute la guerre sont.restés à Vienne, exer- 
çant leur profession librement, sans être jamais 
ni  molestés, ni humiliés. 

Le commerceio nos alliés avec .Ml'ungne 
Du 1er janvier au 31 octobre 1919, les Etats- 

Unis ont exporté en Allemagne pour environ 
500 millions de francs de marchandises ; l'An- 
gleterre pour 725 millions de francs. A l'heire 
actuelle, les exportations des Etats-Unis sur 
l'Allemagne sont supérieures à celles de l'Angle- 
terre. _ 

Pendant les dix premiers mois de l'année, les 
achats effectués en Allemagne oar les Etats- 
Unis ont monté à environ 45 millions de franvs, 
tandis que les achats effectués oar l'Angleterre 
ne dépassaient pas 7 à 8 millions   le francs. 

 ! ♦ ! ;  

Le nouveau gouverneur de rindo-Chine 
Paris. 6 décembre. — M Maurice Long, dé- 

puté de la Drômç.-est nommé gouverneur de 
l'Indo-Chine, en Remplacement, de M. Aiburt 
Sarraut. . 

Cette nomination, faite sur la proposition du 
Ministre des Colonies, sera ratifiée par le pro- 
chain Conseil des Ministres. Mais elfe» peut ctre 
considérée, dès à 1 1 sent, comme officielle, le. 
président du Conseil ayant souscrit à ce choix, 
et M. Maurice Long ayant accepté la succession 
de M. Albert Sarraut. 

Avocat à la <>"" d'appel «Je.Paris, conseiller 
général de la D.^..e, M. Maurice Long repré- 
sente à la CI. nbre, depuis 1910, l'arrondisse- 
ment de Dié. Il est inscrit au croupe du parti 
républicain radical et radical-socialiste. 

U a été ministre du Ravitaillement sous le 
cabinet Painlevé. en septembre 1917, quand M. 
viollette abandonna ce portefeuille. Il démis- 
sionna deux mois plus tard, lors dç la constitu- 
tion du cabinet Clemenceau. 

■ II* a été rapporteur àla Chambre du traité 
relatif au Congo. 

Il est. né jà Crest (Drôme), en 1866. 

D'AINUNZIO RENONCERAIT AUX CONQUÊTES 
Bàle, 6 décembre. — On télégraphie de Fiume 

à V «Agence Centrale» : 
L'échec des nationalistes aux" élections ita- 

liennes a décidé d'Anrumzio a renoncer à ses 
projots de conquête de Spalato. 

Il aurait décidé de se rendre en Italie pour 
y entreprendre une campagne contre M.   rîltti. 

4.000 tonnes de sue» à -te M» 
I*.Havre,  6 décembre. .— Le T»*ear ,am*p*catii 

■   Santiago  >  ratant & Rouen, avec 4.000 tonnes de 
sw-r^,   s'est   échoué  en   aval  de VUlrqu'er. 

Le  vapeur est dans use position difficile. Deux 
1 e-morqueurs sont partis à' son secoure. 

m (MIS PILLEUR: DE GAIES 
UNE BANDE IMPORTANTE 

SOUS LES VERROITX 
Paris, 6 décembre. — Les inspecteurs de la 

Sûreté générale viennent d'arrêter une bande 
de Cbinois, anciens travnilleurs au compte de 
l'armée, qui pillaient depuis quelque temps les 
gares de «^aris et de la banlieue et parvenaient 
â écouler en province le produit Me leurs vols. 

Ils avaient* établi leur quartier général dans 
un, hôtel des environs de la gare du Nord, où 
une perquisition minutieuse a fait découvrir des 
manteaux de grande valeur- et des pièces de 
tissus  dont  les étiquettes  avalent été  enlevées. 

Cette association de malfaiteurs qui comprend 
dix Chinois et une Française âgée à peine de 
19 ans, a été envoyé' au Dépôt. Voici les noms 
de ses membres ; Jeanne Toussaint, Ling- 
Tchoung-Yu, Kouo-Heng-Sufen . Soumg-Tjeu- 
Sieng, Ly-Ah-Saln, Sze-KaT-Me, Tchang-Te-Cheng 
Che-Kin-Tsin, Wan-Paï-Gnen, ¥aa-Yu-Lin ft 
Pe-Tang-Tse 

La^ gare de Pantin, d'autre part, était depuis 
Quelque temps mise à sac par des employés du 
réseau. 

Les inspecteurs Buhières, Huot '♦ Métout. iu 
commissariat de Pantin, en ont arrêté dans 
la journée d'hier ; quatre ont été capturés au 
moment où ils quittaient la gare par une issue 
dérobée ; tes trois autres ont été cueillis à la 
sortie de leur travail, lorsqu'ils regagnaient 
tranquillement leur domicile avec un chargement 
d'objets volés. 

LE DRAME D'ABSCOJ. IROUBAIX 
Tuée d'un coup de revolver 

Nous avons dit, dans notre numéro de sa- 
medi, que le boulanger Nestor Riche, 46 ans, 
avait tiré un coup de revolver sur sa femuoe, 
relicie Dugimont. -, 

Notre enquête nous permet aujourd'hui de 
donm r sur ce drame de plus amples renseigne- 
ments . ° 

APRÈS L'ARMISTICE 
L'armistice signé, Riche revint cher lui. 
Dès le début, il s'aperçut que le ménage qui 

était auparavant des plus unis, ne «marchait» 
piu«. 

Riche  chercha  vainement  les   raisons 
Travailleur sobre, il ne pouvait comprendre 

tes motifs pour lesquels sa  femme le délaissait 
Même  sa  fillette  ne  le  regardait   nlus ! 
Le 16 novembre, son épouse le quitta pour s, 

rendre chez ses parents. 
Riche fut   très affecté de  ce  départ. 
Le   5  décembre,   vers  3  heures,   il   se  rendit 

chez   ses   beaux-parents.   Sa   femme  était  souf 
frante.   Questionnée, elle déclara qu'elle  venait, 
d évacuer un fœtus. 

Riche vit rouge et, prenant son revolver, h- 
braqUa sur 8a conjointe, qui fut atteinte à la 
tempe gauche. 

Des voisins mandèrent un docteur et, maljrrc 
les soins, qu, lui furent prodigués, la victime 
succombait le même soir. *-<-ume 

Riche sa constitua aussitôt prisonnier 
DECANTE DU PARQUET 

Samedi matin, le Parquet de Yatenciennes, re- 
présenté par MM Chazal, juge dWrucUon ; 
Savagnet substitut ; (.'oichot, greffier, et un 
médecin légiste, ,c rendit sur les lieux pouf Pr<£ 
céder  aux  constatations d'usage ^^ P 

vi^riïMeCia- JégiSte  PratiqUa  l'-toprio.ae  la 

fe? mlT? *era ^P0^ dans I"*1'-!'"* jours, 
lis surTïth ""/enseignements  furent   recueil- 

Un vol de 11.000 francs 
au quartier de Cauz a Douai 

2»»fAM,,;,,0,-,E    LA    CAISSE    DU 
BUREAU  DE LA  DEMOBILISAT,"" 

CaseVnT'd^w1 ïnS"iier a été commL î la 

SSSrg fe d^it^reau^ten^'t Jbne 

le„taSa,'d heureux, dont onl profite  lZ? cambno- 

croit-on, a.meltee la justice sur la trac?0^ g& 

«.fîîi*aUaî^-* ,e Ptonton'teutt'r a été mis en 
cei.ule. Celui-ci se défend énerfliquemént de 
toute complicité, avec-les cambrioleur^ne3T#m  ae 

dans tesônpi^1 .d^é surto,lt -«s circonstances aans lesquelles il a été commis, a provoqué dar^ 
iesnnheux militaires une œrtaWéniotfoS?. 

— — ■ +>m- ____ 

La B. M. opère à De nain 
CINQ   ARRESTATIONS 

Depuis plusieurs semaines, de nombreux vols 
étaient commis à Dehain et dans la région 

>-a B. M., saisie des faits, se* rendit sur e=s 
heux et, .grâce à l'habile enquête mente par 
MM Desmettre, commissaire, et f^febvre ins- 
pecteur, plusieurs coupables sont à l'heure ac- 
tuelle, sous les verrous. 

Dans la nuit de vendredi à samedi, les '•»*-. 
ciers, en embuscade près de la maison dé Louis 
Charron, 42 ans, électricien à Escaudain virent 
es sieurs Buffels Alohonse, 21 ans, mineur à 

Denain, et Charles Pruvost, 22 ans, cultivateur 
a Denain, pénétrer dans ladite maison 

Tous deux   étaient porteurs de divers ballots 
Appréhendés, les policiers leur demandèrent 

d ou  provenaient ces colis.  Ils  balbutièrent 
Mis en état d'arrestation et questionnés ils 

passèrent des aveux et déclarèrent qu'en com- 
pagnie du sieur Fiévet Ravmond, 19 ans fortf *- 
ron à Denain, ils dévalisaient les camps'de ra- 
vitaillement et certaines  maisons de commercé 

une perquisition  opérée au  domicile de Char- 
ron   permit   do  découvrir  de   nombreux   objets 
provenant de  vols. ' 

.Une seconde perquisition opérée chez le sieur 
Bracq Hippolyte, 41 ans charretier, amena la 
découverte île deux mille kilos de fusées d'obus 

Charron. Pruvost, Butfels Fiévet et Breeq ont 
été, samedi après-midi, conduits au Parquet et 
écroués. 

L'enquête se poursuit et d'autres arrestations 
sont imminentes. 

Monaco adopte Valenciennes 
et Bbausoleil organise une fête pour Anzin 

Nous apprenons que sur la proposition de M. 
Lajoie. frère de notre concitoyen, la ville ae 
Monaco vient de voter un crédit de cinq %nt 
mille francs, destiné à venir en aide à la recons- 
truction de Valenciennes, et la ville de Beauso- 
leil a décidé, d'organiser une fête au bénéfice 
d Anzin, ville natale de M.  Lajoie. 

Une auto tombe 
dans le canal de l'Ourcq 

Meaux, 6 décembre. — Ce matin, à l'entrée 
du village de Varroddes, sur la :oute de Paris à 
Soissons, une camionnette automobile, descen- 
dant Ja côte à toute allure; est allée se jeter 
dans le canal de l'Ourcq. Deux des occupants 
réussir»*-», à sauter à terre où l'un d'eux te 
blessa îjcièvement ; l'autre se jeta à l'eau pour 
dégager le conducteur Antoine Buffet, âgé de 26 
ans. Il n'y réussit pas : le cadavre du jeune 
homme fut retiré vers deux heures de l'après- 
midi. 

M. Buffet était le neveu de l'ancien ministre 
du 16 mai. 

APPEL À L'ACTION 
Depuis déjà 6 mois les principaux groupement» 

des Jeunesses. Socialistes qui existaient avant la 
guerre dans nos régions sont rétablis, et aujour- 
d'hui dimanche ? courant aura hea à Lille le 
upngrès interdépartemental du. Comité d Entente» 
légiouai du Nord et du ^as-de-caiais de la Fédé- 
ration Nationale des Jeunesi.es Socialistes, ;qui ré- 
glera eu mettra au-point. les quelques petits dé- 
tails qui sont encore à <woir. 

Il nie reste à féliciter ici le camarade Edouard 
Ghesquière qui, à Lille, a pris l'initiative de refor- 
mer la Section des Jeunesses dans le Nord-et la «, 
■-•as-de-Caiais. 11 a pris contact avec les jeunes 
dirigeants de nos organisations et les a décidée 
a mener un* action qui a été couronnée de suc- 
ces. ■    , 

Après la grande bataille électorale qui, dans 
QUtMqucs. jnuis va se .terminer, et dans laquelle 
noti" Pan. a affirmé une fois de plus sa doctrine, 
sa UrfyO et a discipline, il est nécessaire que les 
caiiia-rades qui ont en mains les rênes de nos or- 
ganisations s't.ecipent dès maintenant de cette» 
question si indispensable.:. l'éducation morale eU 
pnysique de la Jeunesse prolétarienne. 

A Iîûubaix, nous comptons à l'heure actuelles 
un petit noyau de jeunes qui va grossissant do 
Plus en plus et nous laisse espérer que dam 
queique..temps, nous arriverons à mener à bieu 
a tacne que nous avons entreprise. Il est cer- 

tain que les Jeunes qui ont pris à l'heure ae« 
tuetle la direction des différentes sections de Jeu* 
nesscs dans nos villas du Nord devront être sou- 
tenus par tous ceux qui sont à la tête des organi- 
sations de noire Parti dans leur région, car ,A 
faut apprendre à ces Jeunes à cette Jeunesse si 
ardente, s active, qui vient derrière nous et qui- 
dans quelques années sera le porte-drapeau do 
tou i nos organisations, ce que sont nos idées. 
notre Dut et le véritab'e idéal de la classe ou> 
vriere par te Socialisme. ' 

■ M, /««t <iue '«us nos efforts tendent à arrachef 
ces jeunes gens des cafés, des maisons mal fa- 
mées, des mâi«en<- de jeux, lesquels tes font elfe» 
ser sur Une pente si souvent fatale • il noofl 
aul également arriver à te* eduouer, à les élof- 

£n«r de toutes des salles de préparation à 1« 
guerre (préparation militaire): il faut, en ' uu 
mot, leur apprendre à aimer la paix et à détee. 
tflp ce fléau qui, pendant de longs siècles et du- 
rant   41ongue- années encore a anéanti des mil- 

,n.s*Vhoniines Jeunes, forts et robustes, et qui. 
peut-être de~>-in. recommencera encore plus vio- 
lent que jamais. %.j 

y 

En terminant, j'espère que l'appel que je fais 
sera entendu et, qu'en coHaboratiori avec les di- 
^f] «ten»*"* Parti, nous pourrons bientôfi . 
nous louer des résultats obtenus et regarder ra- 
ytnZ .f.vec confi-mre. car notre' vaillante armée* 
de militants socialises ï se verra renforcée par- 
££Lleimes ca™ra''"^ Qui bien disciplinés efl 
Ln/ZL-T     ïtow '■onir,*ront une force nouvelle suf 
à«TL,       *i-T'?;0"*, ^'-wter pour affrontea' a*.tc --»JCW...-> leo  luttes futures. 

• 'V. nÉANÇOIS, 
Secrétaire des Jeunesses socialistes de Roubaix* 

La Victoire Inutile 
Les journaux   qui ont l'audace de se dire ré- 

&«V^hns ~ cf* ,out est Parmi»"er. ces temps 
daharchie ou les mercantis régnent sans con- 
teste, — ceux qui ont cette audace, donc, prédi- 
sent à grand renfort de grosse caisse que « :« 
succès incomplet des républicains d'il y a qùin*» 
jours, se transformera aujourd'hui en une vie» 
lo:..  définitive .». 

| i évident. Avec cette différence, toutefois. 
qi' a ne iaui pas assimiler auxdits républicain* 
les 1î*!i<iUonna,r68' camouflés de ratichonisme qui 
se présentaient sous l'égide du « Journal de Roû- 
naiN ». car nul n ignore plus que le succès àm 
dimanche dernier revient, dans notre région. 
tout au moins, .aux VRAIS républicains, à savoin 
les socialistes en Rénéral. U suffit, pour s'en con- 
vaincre, de savoir compter, ne fût-ce que surf 
ses doigts. 

Après cette rectification, nous pouvons douer 
£r« • CTUe ,*'suoces incomplet remporté, il y-« 
nui», jours, par nos amis, se transformera ce &ons 
en une juste et grande victoire. 

Aux élections législatives, malgré l'accroîssa- 
ment du nombre des socialistes, nous avons ob- 
tmu aamrm de sièges que l'on était en droit J'en 
attendre. On sait les causes, qui aVipenclaient H 
le fois du nouveau système électoral, et du-con. 
cours le circonstances le nlus défavorable que «a 
Socia usme  ait rencontré dépuis nrès de 50 ans4 

Lt la Reaction, stupéfaite elle-même de ce qu* 
lui avait apporté te hasard, s'est mise à chante* 
victoire. Fie a chanté à tue-tête, tant qu'elle S'ë» 
est étourdie. Elie se croyait maîtresse de la terre 

mme autrefois, et ne s'eçt pas rappelé qu'il M 
a aussi un Sénat à élire, ni. peut-être, que cetta 
élection dépendait des municipalités, ni que, en- 
fin, tes municipalités n'étaient ->as élues. 

■~-Orv-*i ee» messieurs ont pensé à cela, ils n'ont 
pas pris sarde que l'épouvantait bolchevik était 
usé et ne vaudrait pins dans le scrutin muniu- 
pal, où tout te monde se connaft pt sait à quoi 
s'en tenir sur ,a. mentalité de son voisin. 

Qu'ils pensent aujourd'hui,, que Ion.peut très 
bien gouverner un pays avec ses Municipalités, 
et qu'un Sénat a tout ce qu'il faut pour dis» 
soudre une Chambre I 

VOTE DES REFUGIES ' r 
Scrutin de ballottage 

En vue de permettre aux électeurs momentané* 
ment* réfugiés à Roubaix, de prendre part ai» 
scrutin de ballottage de ce jour, ? décembre 
dans leurs communes d'origine, il est porté M 
la connnaissance des interesses que, comme di- 
manche dernier. Us peuvent. déposer leur vota 
dans l'urne qui sers placée à la Ma/ie, saitei 
Pierre de Houbaix. de 9 heures à 18 heures. 

Dés enveloppes seront également mises à leue 
disposition dans la même salle. 

ba ceinture unioerseUe 
i*E RATIONNEMENT DE LA FARINE 

EN   TCHECO SLOVAQ 7JE 
Prague, 6 décembre. — En raison des diffi- 

cultés de 1 approvisionnent, le Gouvernement a 
réduit la ration de farine vendue • le bureau 
du ravitaillement sur présentation des cartes. 
.La ration sera abaissée à 9 kilos par mois. 

Il sera délivré, en sus un kilo trois quarte de 
nain de seigle et un kilo de farine ou d'autres 
produits de minoterie-(gruau, etc.), par semaine 
et par tête. Par exception, les mineurs recevront 
les mêmes rations qu'autrefois. 

LA POLITIQUE Ex'tÊ^IEURC Buffle 
Bruxelles, 6 décembre. — Le Conseil de cabinet 

8 délibéré ce matin sur le passage de la déclara- 
tion ministérielle visant la politique extérieure.La 
déclaration dit en substance que le Gouvernement 
belge désir appuyer sa politique extérieure sur 
la France et lAngleterre et recherchera les 
moyens d'arriver à une solution en ce sens» 

LA BAISSÉ DU FRANC 
La crise du change s'est encore accentuée hier 
On a coté : 
A Londres, 40 fr. 91 la livre au lieu de 40.28 

la vet'le. tJ-L'*. -   Z 
A New-Yprk, 10 fr. 50 le dollar qui valait 10-33 

jeudi. 
A Genève, 1 fr. 98 le franc suisse, la veille 

à 1.98. .- . 
A Madrid,. 2 fr, 07 la .peseta 

Itii GRAVE ACCIDENT DE  TRAMWAY 
Vendredi soir, un vtettlard, M. H. Dectei*cfe, 

homme de peine, âgé de 70 ans, demeurant à 
Mouscron (Belgique). Chaussée de Lille, 114*; est 
tombé de tramway .au moment où celui-ci était; 
en marche dans la rue de Gand. 

Il j'ut transporté dans une maison et reçut lèw 
premiers soins de M. Ducatiilon qui constata; 
de sérieuses contusions internes. Il fut admis à 
i hôpital  de Tourcoing. 

Son'état, quoique très grave n'offre pœ d'iw 
quiétudes. •   .■ 

MORT SlBITi: DANS -UNE USINE 
W: 1?. commissaire du 4e arrondissement s'esB 

traiisporté hier vers 2 heures de l'apré-iHidf 
à Pus-ne Toutemonde 33, rue dé la Vigne, pour 
y faire une enquête relative au décès subit d*U*ni 
ouvrier de usine, Petrus Matraque, âgé de -59 
ans, célibataire, demeurant à Beltegheux (Belgi- 
que). Il résulte dé son enquête et des constata- 
tions médicales du docteu*- Bailenchien OUe ' ta 
mort est naturelle . • 

Le corps a été transporte à la morgue dé Ihôp» 
tal de la Fraternité. ^ 

VOL 0ANS UN TRAMWAY 
La police ouvre une enquête au sujet du* vol 

d un portefeuille, contenant 18 fr. commis hier 
après-midi dans le tramway C, entre la place 
de la Liberté et la Grand'Place, au préjudifca 
de Mme E'fee Verbrouck, ménagère, denwurani 
rue de Lanaoy, fort Despretz, làT       "«»«ur«nt 

UN VOL DE SW FRANCS 
. .ync...P,a.<nte pour vol a été déposée chez M.fl* 

xiojwnissauÊ central, par M. ét^s Ressi»: 
journalier, rue de Lannoy, cour RennervT^! 
mraJîoir!'^^ WierinleTSia- ?& 

Vendredi soir, en rentrant cbes lui M PMe. 
sier * canote ia disparition â'ijne ^BàiBrl» 

il 

i 

I 


